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Hans SCHARDT

1858-1931

Membre honoraire depuis 1923.

La science subit une grande perte par la mort de Hans Schardt
dont les travaux donnerent une impulsion toute nouvelle aux
recherches geologiques.

Ne ä Bale le 18 juin 1858, il fit des etudes de pharmacien
aux universites de Lausanne et de Geneve. Mais la profession
qu'il avait embrassee ne le satisfit point et il decida de se vouer ä

l'enseignement. En 1883, il fut nomme professeur de sciences

naturelles et de geographie ä Montreux. L'annee suivante,
apres avoir presente une these intitulee « Etudes geologiques
sur le Pays d'Enhaut vaudois », il obtient le grade de docteur
es sciences de l'universite de Geneve.

Ses « Etudes geologiques sur l'extremite meridionale de la
chaine du Jura (Reculet-Vuache)» sont en realite son oeuvre de

debut, bien qu'elles aient ete publiees quelques annees apres sa

these. Elles revelent dejä son talent de tectonicien par une
interessante Synthese concernant le reseau des dislocations qui
relient la premiere chaine du Jura au Saleve et ä la bordure
des Alpes.

Schardt poursuivit ses recherches avec ardeur, et quoique
tres occupe par son enseignement il parvint en l'espace de

dix ans, ä publier une trentaine de travaux qui caracterisent
la premiere partie de sa carriere geologique. Plusieurs se rappor-
tent aux Dents du Midi dont il a magistralement decrit le grand
pli couche qui les constitue. La plupart des autres traitent des

Prealpes, region herissee de difficultes et qui posait un des

problemes les plus ardus que les geologues aient eu ä resoudre.
Cela ne pouvait que stimuler un homme aussi energique et

perseverant que Schardt.
Les nombreux chercheurs qui etudiaient alors nos Prealpes

ont montre, et Schardt y a contribue pour une large part,
l'opposition absolue qui existe entre cette region et les Hautes
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Alpes calcaires qui sont pourtant contigues, et cela tant au

point de vue de la tectonique que des facies des terrains.
Mais 1'explication de ce constraste restait une enigme qui
devait exercer pendant des annees la sagacite des geologues.
Le probleme des Prealpes se posait ä eux d'une fa§on pressante
et hantait leur esprit. Les hypotheses naissaient, s'affrontaient
et tombaient. On sent bien qu'elles ne satisfaisaient pas leurs

auteurs.
Et pourtant, Marcel Bertrand, ce precurseur aux vues

geniales avait trace la voie en proposant de considerer le
double pli glaronnais comme un unique et gigantesque pli,
couche vers le nord et enracine sur le versant septentrional
des Alpes. 11 avait encore emis la supposition que des pheno-
menes semblables devaient caracteriser la region s'etendant-

d'Annecy aux Alpes grisonnes.
Sur des bases toutes nouvelles, Schardt reprend cette

hypothese et c'est ä la fin de 1893 qu'il publie son sensationnel
memoire: Sur l'origine des Prealpes romandes1. Toutes les

Prealpes, du lac de Thoune ä l'Arve, sont une terre etrangere
sans racines, une immense nappe ayant glisse d'une region
centrale des Alpes. Bien plus, pour lui, ces lambeaux de terrains,
montagnes entieres ou petites buttes, appelees klippes, qui
reposent sur un substratum recent et qui s'alignent dans
Faxe des Prealpes en Haute Savoie et dans les cantons d'Un-
terwald et de Claris, ne sont que des restes, epargnes par
l'erosion, de cette formidable masse charriee qui reparait
ä l'Est au Rhätikon. II ne s'agit de rien moins que d'une terre
de plus de 300 kilometres de longueur ayant ete transportee
vers le Nord sur une distance de 50 km au moins par dessus

les massifs cristallins du Gothard, de l'Aar, des Aiguilles
Rouges et du Mont-Blanc. Schardt y distingue un empilement
de 3 nappes, l'inferieure ecrasee et etiree, la superieure etant

1 Archives Sc. phys. et nat. Geneve, 3me periode, t. 30, p. 570.
Geneve, 1893. II precise ses vues entre autres dans les ouvrages
suivants: Les regions exotiques du versant nord des Alpes suisses.
Bull. Soc. vaudoise Sc. nat. vol. 34, p. 15, Lausanne 1898. — Encore
les regions exotiques. Replique aux attaques de M. Emile Haug.
Ibid. vol. 36, p. 147, 1900.
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d'origine la plus lointaine. Enfin il prevoit que son interpretation

s'applique a tout le versant nord des Alpes et des Car-

pathes.
Cette theorie fut accueillie avec scepticisme, avec stupeur

meme; on la traita d'invraisemblable fantaisie. Elle n'etait
pourtant pas lancee ä la legere; c'etait le fruit de pres de

quinze ans <ie travail opiniätre guide par une grande perspi-
cacite et un sens aigu de l'observation du terrain. De toutes

parts eile fut attaquee, et parfois äprement. Toutefois, en

1896, Lugeon, abandonnant ses anciennes hypotheses, adopte
entierement les vues de Schardt et six ans plus tard, dans

un ouvrage qui fait epoque, « Les grandes nappes de recou-
vrement du Chablais et de la Suisse», il donne beaucoup

plus d'ampleur ä la nouvelle theorie en prouvant que les

Hautes Alpes calcaires elles aussi, des Dents du Midi jusqu'au
delä du Sentis, ont marche vers le Nord en grandes nappes

superposees. II modifie le mecanisme imagine par Schardt pour
les charriages qu'il regarde comme la consequence extreme
des plissements et du refoulement tangentiel.

Des lors les geologues se familiarisent avec ces phenomenes
d'un ordre de grandeur superieur a ceux auxquels ils etaient
accoutumes. Iis percoiverit la magnifique harmonie qui regne
dans l'architecture des Alpes suisses. Aussi, la plupart des

adversaires de la theorie de Marcel Bertrand et de Schardt,
meme parmi les plus declares, se rallient peu ä peu ä eile,
et c'est avec une etonnante rapidite que se succedent les

syntheses tectoniques des diverses parties de la plus grande
chaine d'Europe. Que de chemin parcouru, de quelle incroyable
fecondite a ete la theorie des charriages! Qu'on se reporte
ä la periode anterieure ä 1893. On pietinait sur place. Une

hypothese, a peine elahoree, s'ecroulait pour faire place k

une autre tout aussi ephemere.
Cette celebre theorie valut ä Schardt d'etre nomme en 1897

professeur ä l'universite de Neuchätel. II s'attacha alors a
1'etude du Jura central dont il a revele les multiples
complications, entre autres dans ses precieux «Melanges geolo-

giques». II n'abandonne pas cependant ses travaux dans les

Alpes. Preuve en sont par exemple ses vues sur l'ensemble
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de la chaine qu'il a donnees ä plusieurs reprises et ses

multiples etudes sur le massif du Simplon. C'est lui qui fut
le geologue conseil de l'entreprise du tunnel. Au cours des

travaux, il avait accumule une foule de documents, qui de-

vaient servir de base a une grande monographie de ce groupe
montagneux. La mort ne lui a pas permis de l'acliever.

En 1912 il est appele ä l'ecole polytechnique föderale et ä

l'universite de Zurich. Une lourde charge l'y attendait. Ce

fut d'abord le reorganisation des collections scientifiques
puis un enseignement tres absorbant. Qu'il suffise de dire

que pendant les 17 ans qu'il professa dans ces deux ecoles

il fut l'inspirateur et le guide dans l'elaboratin de 65 theses

de doctorat.
Les domaines les plus divers de la geologie ont ete abordes

avec succes par Schardt. II faudrait citer ses travaux concer-
nant l'hydrologie souterraine, les sources, l'hydrographie gla-
ciaire et preglaciaire, l'origine des lacs, les eboulements et
d'autres encore qui temoignent de son inlassable activite 1.

La mort a terrasse Hans Schardt en pleine force le 3 fevrier
1931. Ce fut un homme energique, laborieux, probe et simple,
d'une fermete de caractere ä toute epreuve. Ceux qui ont
eu le privilege de le connaitre de pres ont eu pour lui un grand

respect et une grande admiration. Ceux qu'il a honores de

son amitie, et beaucoup de ses eleves sont du nombre, lui
en gardent une infinie reconnaissance.

Quarante ans k peine se sont ecoules depuis le moment
oü la grandiose theorie des nappes des Prealpes etait, des sa

naissance, violemment combattue. Et cependant, la doctrine
des nappes de charriage s'est imposee avec une force toujours
croissante, de sorte qu'il n'est plus un seul geologue qui la

rejette aujourd'hui. Ces amples phenomenes de recouvrement
ont ete reconnus dans les systemes montagneux de tous les

ages. lis presentent un impressionnant caractere d'universalite
et sont done une loi dans 1'edification des grands reliefs ter-
restres.

1 Pour la liste complete de ses ceuvres voir: Suter, H. Prof.
Dt Hans Schardt. 1858-1931. Actes Soc. helv. Sc. nat. 112me session.
La Chaux-de-Fonds, p. 411. 1931.
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Les annales de la science nous fournissent peu d'exemples
d'une theorie dont la fecondite ait ete si exceptionnelle et le

developpement si rapide. Aussi est-ce un grand honneur

pour la Societe de Physique d'avoir compte parmi ses membres
Hans Schardt qui, avec son genial inspirateur Marcel Bertrand,
peuvent etre consideres comme les renovateurs de la tectonique.

Jules Favre.

Frederic REVERDIN

1849-1931.

D'apres Particle publie par M. le Prof. Ame Pictet dans les Helvetica
Chimica Acta, 1931.

La chimie suisse ä perdu, en fevrier dernier, un de ses veterans
et un de ses representants les plus autorises et les plus estimes.

Sa vie avait ete longue et utile; travailleur infatigable, il
n'avait pas cesse, pendant plus d'un demi-siecle, de contribuer

par ses travaux et ses publications au progres de la science.

Esprit large et bienveillant, il etait toujours pret a faire profiter
les autres de son experience et de son erudition; ceux qu'il a

introduits, diriges, encourages dans leur carriere academique
ou industrielle sont legion; tous sont devenus et sont restes

ses amis, car il etait de ceux que l'on ne peut connaitre sans les

prendre en affection.
Ne le 17 juillet 1849, Frederic Reverdin appartenait a une

famille originaire de Coignet en Dauphine, mais lixee a Geneve

depuis 1719, famille peu nombreuse, il est vrai, mais dont tous
les membres se sont successivement distingues, voire illustres,
dans des professions liberales, telles que Celles de medecin,
de Chirurgien, d'architecte et d'ingenieur. Frederic Reverdin
choisit la chimie comme objet de son activite. Apres ses

premieres etudes au College et a l'Academie de Geneve, il
entra en 1869 au Polytechnicum de Zurich. II y travailla sous

la direction de Emil Kopp et de Victor Meyer; il s'y lia inti-
mement avec l'un de ses camamarades, Emilio Noelting,
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